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 CONFERENCE

La découverte de nombreux vestiges datant du 
Néolithique sur Chelles, montrent que la commune a 
été un lieu attractif  pour ces populations, certainement 
en raison de sa situation dans un méandre de la Marne. 
  
 «Néolithique» vient du grec néos-nouveau et 
líthos-pierre. Cette dénomination, à l’origine fondée 
sur une technique, est devenue une définition socio-

économique : les hommes n’exploitent plus seulement 
les ressources mais en produisent, par l’agriculture et 
l’élevage.

 Son apparition diffère selon les régions. Le 
plus ancien foyer reconnu se situe au Proche-Orient . 
Vers -8500, des hommes y domestiquent danimaux et 
plantes. Ces pratiques gagnent l’Europe à partir de -7 
000/-6 500. D’autres parties du monde connaissent un 
processus identique avec d’autres types de plantes et 
d’animaux entre -6 000 et -2 000.
 La fin du Néolithique coïncide avec le début de 

l’âge du bronze (vers -2 100 en Europe occidentale). 
Tout comme le début du Néolithique, elle n’est ni syn-
chrone ni universelle.

 Le Néolithique voit l’adoption de nombreuses 
innovations :
 Le polissage de la pierre se généralise, en 
rapport avec les défrichages nécessaire à l’agriculture. 
Cette technique permet d’obtenir des tranchants régu-
liers et résistants. Il s’effectue par abrasion sur un po-
lissoir de grès ou de granit. On estime à une centaine 
d’heures la durée de polissage pour certaines haches. 
 D’autres méthodes se développent pour pro-
duire des outils et des armes, comme le débitage par 
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permet la finition d’armatures de flèches.

 La poterie est une des inventions les plus im-
portantes du Néolithique. Inventée au Proche-Orient 
entre -8 000 et -7 000, elle se répandra avec les cultures 
néolithiques.
 Agriculture et élevage sinfluent sur l’organisa-
tion sociale. L’agriculture impose de se fixer quelques 

mois à quelques années. La sédentarisation est ainsi sou-
vent une conséquence de l’agriculture. L’apparition de 
différences sociale fait l’objet de conjectures. Certains 
suggèrent que le stockage d’aliments a eu pour effet 
un début de hiérarchisation de la société, avec la mise 
en place progressive de guerriers pour protéger les 
champs et les réserves (ou aller les piller !). 

 La question de savoir si l’agriculture s’est 
répandue par migration ou par diffusion d’idées a été 
longtemps débattue, la génétique permet d’apporter de 
nouveaux éléments : 
 L’ADN mitochondrial est étudié à partir des 
années 2000. Elle met en évidence une discontinuité 
génétique entre le Mésolithique et le Néolithique 
européen, interprété comme l’effet de mouvements de 
population.
 Entre 2010 et 2012 le génome d’Ötzi (mort 
vert -3 300) est séquencé, Il s’apparente aux popula-
tions actuelles du sud-ouest de l’Europe.
 D’autres néolithiques d’Europe sont ensuite 
séquencés. Ils forment une population baptisée EEF 

(Early Europeans Farmers), distincte des mésolithiques 

qui persistent un moment à leurs cotés. Cette popu-
lation est perçue comme un mélange entre mésolithi-
ques autochtones et agriculteurs du Proche-Orient. 
À leur entrée en Europe ces premiers agriculteurs 

découvertes néolithiques sur Chelles

haches polies, armatures et lame



 VIE DE LA SOCIETE
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 Le dernier Bulletin, qui porte sur les «Bâtiments Publics et les Demeures Bourgeoises à Chelles, du Second 
empire à la troisième République», est en cours de distribution. Merci à tous nos amis «hors-Chelles» qui l’ont reçu 
par La Poste, et qui ont bien voulu majorer leur cotisation du montant des frais d’envoi. S’il ne vous est pas encore 
parvenu, merci de bien vouloir contacter notre archiviste Joël Beucher, en lui donnant vos coordonnées et tous les 
détails permettant de passer vous voir (code de la porte d’entrée, horaires ou vous pouvez être présents), afin que 

nous puissions vous le remettre au plus tôt.

 Gilbert Houtmans, notre «web-voyagiste» vous prépare deux nouvelles sorties pour 2016:

 Le dimanche 5 juin: Visite du château de Blandy-les-Tours, et de celui de La Chapelle-Gauthier. Deux sites 
très différents: Blandy-les-Tours est un château médiéval superbement restauré par le Département de Seine et Mar-
ne, sous la conduite de Jacques Moulin, architecte en chef  des Monuments Historiques. Le château de la Chapelle-
Gauthier est un édifice du XVIIe siècle, avec des façades en briques et grès, propriété de la commune qui souhaite 

lui redonner une nouvelle jeunesse. Cette visite est prévue pour le dimanche 5 juin 2016.
 
Pour Octobre (la date n’est pas encore arrêtée), nous vous proposerons une visite du site de Verdun, et du Musée 

qui rappelle le choc titanesque entre les armées française et allemande, qui fit plusieurs centaines de milliers de victi-
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chasseurs-cueilleurs) avant de coloniser et peupler une 
grande partie de l’Europe.

 Le Néolithique a été divisée en quatre gran-
des période (le néolithique ancien de -5000 à -4500, 
le néolithique moyen de -4500 à -3500, le néolithique 
récent de -3500 à -2700 et le néolithique final de -2700 

à -2200), elles même subdivisés en sous-périodes régio-
nale en fonction du type d’habitat, de l’outillage, de la 
céramique et des modes d’inhumations

 La première trace d’occupation sur Chelles 
date de la fin du néolithique ancien et remonte à la 

culture du Villeneuve St Germain (-4800/-4600). On 
a pu fouiller, rue du Tir, une partie d’un habitat de 
cette époque où ont été mises au jour quatre maisons 
et des fosses contenant de la céramique mais aussi des 
bracelets de schiste provenant des Ardennes ou d’Ar-
morique.
  A l’intérieur du méandre, en centre ville ont été 
reconnu des occupations du néolithique moyen de la 
culture de Cerny (-4600/-4200) ainsi que du Chasséen 
et du Michelsberg (-4200/-3500). Les maisons de cette 
époque, construites sur sablière à même le sol, non pas 

laissées de trace mais la multiplication de la production 
de hache polie (provenant de véritable carrière comme 
à Jablines) a permis d’en retrouver de nombreux exem-
plaires. Selon le spécialiste, il est possible que le méan-
dre soit alors fermé par une enceinte fortifiée.

 Le Seine Oise Marne (-3500/-2800) du Néoli-
thique récent et le Gord (-2800/-2300) du néolithique 
final sont aussi particulièrement bien représentés sur 

Chelles, notamment avenue de la Résistance et rue 
Gustave Nast et préfigurent les sites de l’âge du bronze 

qui vont se développer au même endroit et être à 

l’origine du village gaulois.
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